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Pollentia 3, Estudios de los materiales, 1. Sa Portella. Excavaciones 1957—1963. Par 

A. Arribas, E. Ettlinger, M. Fernandez-Miranda, J. Llabres, E. Manera, G. Martin 

et H. B. Mattingly. The William L. Bryant Foundation, Palma de Mallorca 1983. 

400 Seiten mit zahlreichen Abbildungen.

La Fondation William L. Bryant publie avec ce volume le premier recueil consacre 

aux mobiliers des fouilles effectuees ä Sa Portella (Palma de Majorque) depuis 1957. Six 

etudes, redigees en anglais ou en espagnol, y prennent place: «Las ceramicas talayoticas 

procedentes de la Calle Porticada» (M. Fernandez-Miranda); «The Terra Sigillata of the 

Excavation at Sa Portella, Alcudia, Mallorca (Italian, Gaulish and Hispanic wares)» (E. 

Ettlinger); «Terra Sigillata Clara de Pollentia» (G. Martin); «Roman Pollentia: Coinage 

and History » (H. B. Mattingly); « Una necropolis romana del ager pollentinus » (A. Arribas 

et J. Llabres); «Lucernas romanas procedentes de Porto Cristo (Manacor, Mallorca)» (E. 

Manera). Ces contributions relativement disparates, souvent volumineuses, peuvent etre 

classees en deux categories, selon ce qu’elles apportent a l’histoire du site ou a l’etude du 

mobilier considere.

Tous les auteurs eprouvent — heureusement — une certaine difficulte a retrouver dans 

la Stratigraphie du site l’etape historique que constitue la fondation de la colonie, par Q. 

Caec. Metellus Balearicus, en 123 av. J.-C. La ceramique dite «talayotique», qui caracterise 

l’Age du Fer indigene, est bien sür presente, souvent en abondance, dans tous les niveaux 

anciens de Pollentia. Un premier horizon, dans lequel on la rencontre a l’exclusion de toute 

importation mediterraneenne, ou presque, est attribue au Ile s. av. J.-C. La phase II est 

marquee par l’arrivee en mässe des ceramiques importees, et on la situe dans le dernier 

quart du Ile s. Mais comme le note H.-B. Mattingly, le plus ancien facies numismatique de 

Pollentia est beaucoup plus proche de celui du camp de Caceres, date de 79, que de celui 

des camps de Scipion autour de Numance, dans les annees 130 . . . II y a donc, a Pollentia 

comme ailleurs, un probleme archeologique pose par la reconnaissance des niveaux corres- 

pondant a la premiere occupation romaine du site.

Les temoins materiels de la romanisation de Pollentia ne deviennent vraiment abon- 

dants qu’a l’extreme fin de la Republique. Grace a la ceramique aretine, E. Ettlinger peut 

etudier l’ampleur du courant commercial qui relie alors la eite aux marches italiques. 

Commerce specifique, neanmoins, puisqu’on verifie une fois encore, grace aux series de 

Pollentia, que les firmes italiques disposaient chacune d’une zone de distribution particu- 

liere. La sigillee sud-gauloise est beaucoup plus rare sur le site, et pratiquement absente 

apres les flaviens; eile est accompagnee d’une faible quantite de sigillee hispanique contem- 

poraine. Ce facies particulier devient beaucoup plus classique, des la fin du Ier s. de notre 

ere, avec les sigillees claires A, puis C et D, caracteristiques de la mainmise africaine sur le 

marche de la vaisselle de table en Mediterranee occidentale aux derniers siecles de l’Empire.

A partir du Ille s., la numismatique dispose d’un materiau plus abondant et peut etre 

utilisee pour caracteriser l’evolution du site a la fin de l’epoque romaine. Plusieurs tresors 

du Ille et du IVe s. ont ete mis au jour dans les fouilles de Pollentia, mais l’occupation ne 

connait ä cette epoque aucune veritable interruption; l’arrivee des Vandales en Espagne, a 

partir de 409, semble meme avoir tres peu affecte les Baleares, oü le numeraire romain du 

debut de Ve s. circule encore, quoique de plus en plus rare. La derniere monnaie romaine 

retrouvee a Pollentia est un petit bronze de Constance II (645-667) frappe ä Carthage: les 

Baleares ne seront pas serieusement touchees par les raids Arabes avant 707.

En etudiant une petite necropole romaine de Vager pollentinus (La Albufera de Alcudia, 

a 9 km de Pollentia), A. Arribas et J. Llabres tentent de montrer, a travers certains mobiliers 

funeraires de type indigene, a quel point la romantisation a ete lente et progressive, tout 

au long de la periode d’utilisation qui correspond, ici, au Ier et au debut du Ile s. de 
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notre ere. Une teile Utilisation du mobilier archeologique me semble personellement assez 

dangereuse, et on peut remarquer que le mobilier mis au jour comprend aussi (et en 

majorite) nombre de vases en verre, lampes, parois fines et amphorettes importees. C’est, 

bien sür, tout le probleme de l’evolution des mentalites indigenes dans un contexte soumis 

ä de fortes influences exteneures. A Pollentia, 11 convient de tenir compte des donnees issues 

de l’habitat comme de celles fourmes par les contextes et ntes funeraires. L’importance 

economique de la colonie est parfaitement illustree par la derniere contribution du volume, 

celle de E. Manera qui etudie le chargement de lampes en terre cuite d’un petit bateau coule 

dans la deuxieme moitie du Ier s. de notre ere a Porto Cristo. Les 219 lampes decrites a 

cette occasion constituent a la fois un ensemble homogene de grand interet pour l’etude de 

certaines series de ces objets, et un temoin aussi rare qu’eloquent des relations commerciales 

unissant les Baleares a l’Italie (Rome meme?) au Ier s. de notre ere.

D’une maniere generale, le projet qui consiste a vouloir publier, sous une forme 

homogene, la totalite du mobilier d’une fouille ne peut manquer d’etre attirant. C’est bien 

ce qui fait, au premier abord, l’interet de cet ouvrage. Mais la formule choisie, celle 

d’articles mdependants quoique regroupes dans un volume commun, presente quelque 

inconvenient pour les auteurs, qui ne semblent pas toujours se situer dans le cadre d’un 

projet collectif. Que ce soit au mveau des methodes (tentative mentoire, pour les uns, 

d’etablir un discours parallele entre les donnees historiques et les documents archeologi- 

ques; analyse detaillee, pour d’autres, d’un mobilier choisi pour illustrer de facon exem- 

plaire une idee particuliere) ou des conclusions, 11 est certain que le programme de publica- 

tion adopte a Pollentia autorise toutes les approches, et toutes les conclusions. Sans doute 

perd-on d’un cöte ce qu’on retrouve ailleurs en variete, et 11 ne faut peut-etre pas trop 

regretter de rencontrer dans ce premier volume differents eclairages sur l’histoire du site. 

Dans la mesure oü il laisse une grande place a la reflexion du lecteur, le choix effectue par 

le responsable de la publication, A. Arribas, est donc courageux et prometteur, et la qualite 

generale de cet ouvrage nous fait attendre avec impatience les prochains volumes annonces 

sur les mobiliers de Pollentia.

Aix-en-Provence Michel Feugere

Recherche sur la Naissance de l’urbanisation au 1er siecle avant J-C dans le centre de la 

France d’apres les nouvelles donnees archeologiques. Archeologie Metropolitaine 

1983-1984. Centre de recherches archeologiques, Levroux 1984. 202 Seiten mit 53 

Abbildungen und zahlreichen Tabellen.

Ein Arbeitsteam von 20 Forschern aus Frankreich und Großbritannien legt eine Bilanz 

zweijähriger Arbeit als Beitrag zum Studium der Anfänge der Urbanisierung des mittelfran­

zösischen Territoriums im 1. Jahrhundert v. Chr. vor. Vom Umfang her wird jedoch das 

begrenzte Thema gelegentlich überschritten, da die Autoren beispielsweise auch Fragen der 

natürlichen Umwelt und der Prospektion erörtern. Es werden Geländeuntersuchungen 

und -grabungen von Objekten der Spätlatenezeit und der beginnenden gallorömischen 

Periode vorgeführt, und ihr Auswertungsstand gezeigt (Teil 1). Auch wird die automati­

sierte Aufnahme der gesichteten Literaturinformationen sowie der Grabungsunterlagen 

demonstriert (Teil 2). Teil 3 ist beispielhaft einer Synthese der daraus neu gewonnenen 

Erkenntnisse gewidmet, welche teilweise den Forschungsergebnissen der mitteleuropä­

ischen Archäologie der Kelten - meist Manching - gegenübergestellt werden.

In der rezensierten Publikation legen die Autoren Ziele sowie bisherige Ergebnisse 

ihres Forschungsprojektes dar; im weiteren sollen Fragen der Entwicklung, der Einflüsse, 


